
4(18 FEUILLETON ILLUSTRE

Il maudissait ces hommes qui, pour lo plonger vivant dans
une tombe, l'étaient venus arracher %à sa vie libre et jcyduse:
il blaphiémait Dieu qui voyait et souffrait do tels crimes; enfin,
il appela à son aide une puissance quelle qu'elle fùlt, offrant son
lime et &% vie en échange d'un jour, d'une hecure do liberté et de
vengeance.

--Je L'attends et j'accepte, dit une voix étrange, tout près
du prisonnier.a

Ple, l'oeil hagard, los cheveux hérissés de terreur, le chevat
lier se dressa sur son lit.

Dans le cercle lumineux dessiniS par la fenetrc, un homme,
vê'tit d'uu pourpoint noir en lambeaux, était debout.

L-ntoment, par un acheminement prasq ile insensible, il es'ap
procliait du grabat. i était ha~ve et maigre , ses cheveux longô
retombaient sur ses épaules; sa barbe Inculte se hérissait autour
di, ses pommettes saillantes, une lueur phosphoresente brWlait
rnuq ses épais sourcile, et la lumière bîcutitre du la loue faisait
Comme une auréole autour de son front ravagé.

A cette apparition étrange le chevalier se signu inasfmnetiçc-
nient.

Les bûc~hers des d,:rniers sorciers juridiquznîcut brû!és pour
n%-oir é'voqué le -malin, fumaient encore à cette époque ,le nom
de certains d'entre eux se lisait incrusté dans lus murs de plus
d'un cachet de la Bastille , on croyait au diable, et 1.e Chevalier
n'était pas éloigné de p-nscr il i'il se trouvait an prd.icact; de
l'esprit des ténèbres. *i

Homme ou fantôme, l'apparition avanait toujours, et Stinte-
Croix sentait une sueur froide pointer à lit racine de ses cheveux
cCses denti claquaient de terreur.

Machinalement sa main cherchait son épée à sa place habi-
tuelle, mais on lui avait enlevé sois épée..

Drnfin, il Comprit que l'Qtre étrange s.llat le toucher.
-Maudit, que me veux-tu-? demanda-t-il d'une voix étî'an-

grlée pur la peur.
-N'as-tu pas, dit l'apparition, n'ag-tu pas demab%'dé le

secours d'une puissance quelle qu'elle Mft ? Tu as appelé, nie
voici.

- Qui donc es-tu 1
- Pour toi, jaune homme, si tu le veux, je serai la van-

-Certes, je le veux, au prix nmême de tout mon rang et dc
nia daminatio'n éternelle niais eneore faut-il que je sache quel est
celui qui me parle ainsi.

-Eh bien, je suis conî uie tui un hiate du la Baitille, ,je suis
ton Compagnon de captivité..

Voici dix ans bientôt que je compte une à une les heaures
dans ce cachot où tu n'as, toi, que depuis quelques minutes...

S-aint-Ceoix, à ces mots, eut un âèsta de découragement. Il
était rassuré, il rougissait presque de sa frayeur, niais l'espérance
insensée qui un instant avait fait battre son coeur lui échappait.

- Mais alot;s, interrômpit-il, à quoi bon me parler de von-
gê'ance ?Vous qui n'avez rien pu pour vous-même, que pourrez-
vous pour moi ?

- Tu as -impatient., dit l'étranger ; tu ne m'as pas encore
laissi to dire mon nom. %

-Il est à croire qu'il ne m'apprendrait pas griad'clio3e.
Le sinistre vieillard eut.un pâ.le sourire.
- Peut-Otre, reprit-il. Je suis l'Italieu ExilI4
P>lus épouvanté que lorsqu'il eroyiit avoir affaire à Satan an

personne, Sainte-Croix ae.laissa retomber sur-le grabat. La vision

infernale disparaiesait, mais elle faisait pîne', à une réalité plus
effroyable encore.

C'est quo ce nom d'Exil! était affreusement célè-bra on Italie
et en France. Poeur tonw, il étoi~. la synonyme do meurtre et do
poiison. Depuis vingtciuq ns il était durit en lettre do sang dans
toutes les cours de l'Europe.-

Disciple do Itend et de là, Topbana, héritier des secoto
mortels des Médicis et das Borgia, Exiii, le terrible empoisonneur,
avait depuis longtemps dépassé les forfaits dec es implacables
meurtriers.

Jeune encore, il avait tcnu à Florenco boutique do poison.
Un hiéritage se faicait.il trop lon-temps attendro ? Voulait-

u.n tirer d'une injure une UItlio et tdnébreuse von-eanto ? Oa
s'adressait à E.ii, aux uns il vendait la mort de leurs parents;
aux autres, la mort de leura ennemis.

Plus tard, à Raome, il avait mis &%, science au service do
madame Olympia, et pendant plusiourd années il avait semé la
mort et 3'offroi dans la ville éternelle, frappant au hasard, aveugle
et implacable comme le daetin, lor.squ'il s'agissait d'obéir à sa
terrible protectrice. '

Ainsi avaient péri pila de cent cinquante poesoanes desplui
nobles familles, le pouple.lc dissit, du nmoins, et c'et an EQSignýnt
qu'il pronongait tout bas le nom d'Exili.
ýýL Chassé d'Italie bien rl4s par la haine 'des peuplea. que
par ta haine des gouvernements, l'emnpoidonneur était venu s'éta-
blir en France, mais déjà a terfiblu renommée l'y.avait Précéd6.

On ne lui laissa pàs le temps d'exerert sa' scienct f1 neâte.
Suspect à l'autorité il disparut un'beau jour, sans que la st iea
qu'il était devenu.
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